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            CHAPITRE 1

          

          
            NORA

          

        

      

    

    
      Je viens de déclamer la dernière ligne de la lecture du scénario, mais ma performance, celle de mon rôle quotidien, ne sera pas terminée tant que je ne serai pas sortie d’ici.

      — Bon travail, déclare notre productrice exécutive avant de reporter son attention sur ma partenaire à l’écran. Stella, je voudrais seulement m’assurer que tu…

      Un coup toqué à la porte interrompt Jo. Avant même que quiconque réponde, le battant s’ouvre. Après trois décennies de travail dans ce domaine, je n’en suis même plus étonnée. Bien trop de cadres de chaînes télévisées croient que toutes les portes fermées ne le sont pas pour eux – et ce n’est pas le pire.

      Toutes les têtes se tournent vers la porte, et vers la personne ayant tellement peu le sens du travail de création qu’elle n’hésite pas à nous interrompre.

      Je suis surprise de découvrir que l’intrus est une femme. Je dirais qu’elle est en fin de cinquantaine, mais j’ai moi-même cinquante-et-un ans et, bien qu’elle ne paraisse pas vieille, elle est sans aucun doute plus âgée que moi. Ou alors elle ne s’est pas fait injecter autant de Botox.

      Elle exsude cette assurance typique des cadres de notre industrie, comme s’ils annonçaient rien que par leur posture que tout le monde doive tout arrêter sur-le-champ, même en pleine création artistique aussi lente qu’ardue.

      Ses cheveux noir corbeau lui arrivent aux épaules, et elle porte des talons incroyablement hauts pour une femme plus âgée que moi. Son tailleur d’un blanc immaculé est clairement haut de gamme. Son maquillage est parfait. Tout chez elle sent l’argent.

      Jo bondit de sa chaise.

      — Mademoiselle St James, salue-t-elle la nouvelle arrivée. Vous êtes en avance.

      Ladite Mlle St James hausse les épaules.

      — Vraiment ? Vous êtes peut-être en retard.

      Sa réponse sonne plus comme une affirmation qu’une question. Elle force ensuite un sourire.

      Jo se tourne vers nous avant de lever les yeux au ciel.

      — Tout le monde, je vous présente Michelle St James.

      — Merci, Jo.

      Michelle St James sourit un peu plus largement. Les ridules au coin de ses yeux se creusent. Assurément pas une fan du Botox, alors – ce qui est peut-être à son honneur.

      — Désolée pour cette interruption.

      Si c’est à ça que ressemble un air désolé, je devrai revoir les expressions de mon personnage dans la série que nous essayons de développer.

      — Continuez, je vous en prie. Faites comme si je n’étais pas là.

      — Ce n’est rien, affirme Jo. Nous avions pratiquement fini.

      Quelle démonstration de cran, Jo.

      — Ouah, marmonne Stella. Qui est cette femme pour que Jo s’écrase comme ça ?

      Je me penche vers elle.

      — L’argent, lui murmuré-je à l’oreille.

      — Je voulais passer tant que vous êtes tous présents afin de me présenter. Je suis la nouvelle PDG de Gloves Off Productions. Je remplace Gerry, pour des raisons que vous connaissez certainement tous.

      Elle survole la table du regard sans s’arrêter sur qui que ce soit.

      — J’aime mettre la main à la pâte, annonce-t-elle avec un sourire un chouïa plus chaleureux. Sans mauvais jeu de mots. La télévision, c’est ma vie, et cette série représente l’un des plus gros atouts de notre société. Pour cette raison, je serai bien plus présente que mon prédécesseur. J’aime savoir ce qui se passe sur mes plateaux de tournage.

      Mes plateaux de tournage ? Oh, et elle n’a rien à faire de mieux de son temps si précieux ? Des calculs à effectuer ? Des données à analyser ? De l’argent à compter ?

      — Mlle St James sera productrice exécutive cette saison, intervient Jo.

      Son ton est tout aussi crispé que son visage. J’imagine qu’elle n’a pas eu voix au chapitre. Toutefois, qui suis-je pour me plaindre ? Ce n’est que la troisième saison d’Unbreak My Heart, et tant Stella que moi sommes déjà créditées en tant que productrices sur certains épisodes.

      Quelques-uns des vrais producteurs, ceux qui se chargent des tâches fastidieuses, remuent sur leur siège. Mais il en va ainsi. Hollywood n’a jamais été une ville très juste, et le show-biz n’a jamais été un monde équitable basé sur le mérite. Enfin, il reste étrange que la PDG d’une société de production s’attribue un tel rôle. Je me demande si elle compte devenir productrice de tous les projets de sa compagnie.

      — J’adore cette série, il s’agit donc d’un immense honneur et privilège, reprend Michelle.

      Ses sourcils tressaillent lorsqu’elle plonge brièvement son regard dans celui de Jo.

      — Oh, oui.

      Jo se tourne vers Stella et moi, puis elle nous lance un sourire désolé.

      — Mlle St James souhaiterait inviter les têtes d’affiche à déjeuner.

      Elle ne nous laisse pas une seule seconde pour protester.

      — Aujourd’hui, ajoute-t-elle.

      Pardon ? Pour qui se prend Michelle St James pour s’imposer ainsi et remanier nos emplois du temps ? Comme si nous n’avions rien d’autre de prévu ? Comme si nous n’avions d’autre choix que d’obéir au moindre de ses ordres ?

      — Bien sûr, répond Stella.

      Je n’en suis pas surprise. Les changements de planning impromptus ne la dérangent jamais. Heureusement, je travaille dans cette industrie depuis suffisamment longtemps pour savoir qu’une journée méticuleusement organisée est tout aussi illusoire que les histoires que nous jouons à l’écran. Je reste tout de même agacée par l’arrivée désinvolte de cette femme prétendant vouloir nous rencontrer alors qu’elle cherche manifestement à simplement asseoir son autorité.

      Je lui lance le sourire le plus hypocrite de mon répertoire.

      — Bien sûr. J’en serai ravie.

      — Parfait. J’ai hâte.

      Michelle St James pivote alors sur ses talons aiguilles et sort de la pièce.

      — Quelle entrée, commente Stella en récupérant son portable.

      — Tu n’as pas envie de rentrer chez toi ? lui demandé-je.

      Stella secoue la tête.

      — Une maman poule suffit à mon petit bout de chou.

      Elle parcourt quelques photos envoyées par Kate, sa compagne, tandis que son téléphone était en mode silencieux.

      — Oh, mon cœur. Regarde ça, Nora !

      Elle tend le bras, son portable désormais devant mes yeux. Je ne vois aucune différence par rapport aux milliards de clichés de Silas que j’ai déjà été forcée d’admirer.

      — Adorable.

      Le fils de Stella est mignon, peu importe le nombre de photos de lui qu’elle me montre.

      Elle range son téléphone.

      — On dirait qu’on va déjeuner ensemble.

      Je suis incapable de retenir mon soupir. Même s’ils sont toujours choyés en mon absence, mes chiens m’attendent à la maison. Tout comme le poke bowl que j’aurais aimé manger ce midi, préparé par Rick exactement comme je l’aime. Et mon confortable canapé, sur lequel j’aime me détendre après des réunions aussi émotionnellement épuisantes que celle-ci, avec trois corps duveteux étalés sur moi. Il va devoir rester vide le temps que j’écoute ce que Michelle St James peut bien avoir à nous dire.

    

  


  
    
      
        
          
            CHAPITRE 2

          

          
            MIMI

          

        

      

    

    
      — Je suis sérieuse, mesdames. Je n’essaye pas de vous lécher les bottes. Je suis ravie d’occuper ce poste et d’avoir cette occasion de travailler avec vous. Unbreak My Heart a été une vraie bouffée d’oxygène à travers mon écran.

      Je lève mon verre d’eau de concombre.

      — Toutes les trois, vous êtes une combinaison parfaite.

      Je suis en train de leur lécher les fesses, très jolies d’ailleurs, même si je ne peux pas le dire à voix haute. C’est ainsi que ça marche, dans cette ville. C’est la meilleure méthode pour mettre au pas des célébrités trop gâtées – ça, et un compte en banque bien rempli.

      — C’est un rêve devenu réalité depuis le premier jour, annonce Stella Flack. Et tout ça grâce à elle.

      Elle pointe Nora Levine du doigt.

      — Sans Nora, je n’aurais jamais obtenu ce rôle.

      — Vraiment ?

      C’est une découverte. Pourquoi n’étais-je pas au courant ?

      — Oh, oui ! s’exclame Stella avant de savourer son chablis. Nora a changé ma vie.

      Elle boit ensuite une autre gorgée.

      — N’exagérons rien.

      L’expression de Nora est crispée depuis notre arrivée au restaurant.

      — Je n’exagère pas, rétorque Stella. Je n’ai pas été rappelée jusqu’à ce que tu demandes à travailler spécifiquement avec moi, Nora.

      — Stella a été rejetée ? interrogé-je en me tournant vers Jo.

      — C’est du passé, répond-elle.

      En plus de leur génie créatif, les producteurs doivent être dotés d’un grand sens de la diplomatie.

      — Nous sommes ici, maintenant, à l’orée de la troisième saison, prêtes à tourner de nouveaux épisodes de notre superbe série.

      — Désolée pour le retard, boss.

      Stella fait un clin d’œil à Jo.

      — Étant moi-même mère de quatre enfants, je peux vous assurer que nous ferons tout ce qu’il faut pour vous faciliter la vie, déclaré-je. Je voulais que ce soit clair.

      — La pause a déjà duré plus longtemps que prévu à cause de moi, proteste Stella avec un sourire radieux.

      — Vous avez eu un bébé. Ne vous en excusez jamais auprès de personne.

      Je repose ma fourchette sur la table.

      — Sinon, autant vous excuser d’être une femme, et pourquoi diable feriez-vous une telle chose ?

      — Amen ! s’exclame Stella en soutenant mon regard. Vous êtes une femme comme je les aime, Michelle St James.

      — Appelle-moi Mimi. Et tutoyons-nous.

      — Quatre enfants, alors, Mimi. Mince ! Respect.

      — Ils sont tous grands, maintenant. Mon cadet a vingt-six ans, et il t’adore, Nora.

      Je me tourne vers Nora, espérant faire fondre un peu son air glacial.

      — Il a dû regarder High Life en entier au moins une dizaine fois. Il n’avait que sept ou huit ans lors de la diffusion de ta première série, mais ses sœurs étaient rivées à l’écran. En fait, je dirais que toute ma famille est fan de toi.

      — Oh.

      Nora n’est pas la personne la plus loquace ou avenante qui soit. Pour sa défense, elle doit souvent entendre ça. C’est peut-être l’une des raisons de son isolement.

      — J’aimerais beaucoup le faire venir sur le plateau lorsque le tournage aura commencé.

      Austin est déjà un vrai fils à maman. Si je peux lui organiser une rencontre avec Nora Levine, il risque de revenir vivre à la maison – non que ce soit mon projet.

      — Nous devrions pouvoir arranger ça, assure Jo malgré le silence de Nora.

      — Je serais ravie de rencontrer ton fils, affirme-t-elle finalement. Veuillez m’excuser.

      Elle enfile ses grandes lunettes de soleil avant de se lever. Même les célébrités telles que Nora doivent bien aller aux toilettes.

      Prudente, je me retiens de demander à Stella et Jo si Nora est toujours d’aussi mauvaise humeur.

      — Nora est une femme très secrète, explique Jo. C’est un miracle qu’elle ait accepté de participer à ce projet, même si j’ai écrit le rôle de Jessie juste pour elle. Son accord n’était pas garanti, mais dès qu’elle a donné son assentiment, tout s’est déroulé très vite selon les standards hollywoodiens.

      — Certains scripts sont impossibles à ignorer, commenté-je avec sincérité. Unbreak My Heart est comique sans trop en faire. Les personnages sont tellement réels qu’ils pourraient très bien se trouver dans ce restaurant avec nous.

      — Non. Ils ne gagnent pas assez d’argent pour venir ici, objecte sèchement Stella.

      Je l’aime bien. Elle ressemble beaucoup à Megan, son personnage dans Unbreak My Heart. Contrairement à Nora, qui n’a rien à voir avec la douce Jessie, attentionnée et pragmatique. Quoique Jessie est également audacieuse et très imparfaite.

      Nora revient à table alors que nos plats nous sont servis.

      — Parle-moi de ton petit garçon, encouragé-je Stella.

      C’est le sujet de conversation le plus simple, selon moi. Je m’attaquerai à Nora plus tard, quand elle sera de meilleure humeur.

      Stella me montre des photos de son fils ainsi que de sa magnifique compagne, Kate, tout en me régalant d’anecdotes sur tous les accomplissements d’un bébé de six mois. Ça fait tellement longtemps que j’ai l’impression d’avoir oublié toutes les aventures de mes enfants au cours de leurs premières années. Dans mes souvenirs, ils se contentaient de pleurer, manger et remplir leurs couches.

      Du coin de l’œil, j’observe les réactions de Nora. Elle joue avec sa salade sans vraiment la manger. Elle préfèrerait manifestement être n’importe où, mais pas ici. Je me note mentalement d’essayer d’apaiser les tensions avec elle au plus vite, si tant est que ce soit possible.

      — Prévoyons quelque chose chez moi, propose Stella une fois nos repas terminés. Je sors de ma bulle après avoir créé un être humain. J’ai un besoin extrême d’être vue autrement que comme la mère de mon bébé. Tu as éprouvé la même chose, Mimi ?

      — Honnêtement, je ne m’en souviens pas. J’ai toujours travaillé, à part pendant quelques mois après chaque naissance. Certaines femmes n’ont pas besoin de travailler, et je ne les juge en aucun cas, puisque chaque femme devrait faire ce qu’elle veut, mais j’avais besoin de mener une vie en-dehors de ma famille. Il en a toujours été ainsi.

      Je rive mon regard sur Stella.

      — Mais j’aimerais beaucoup voir ta maison. Ta compagne est décoratrice d’intérieur, c’est bien ça ?

      J’ai pu passer à côté de certaines informations, mais je me suis renseignée sur Stella et Nora.

      — Oui, acquiesce Stella.

      — Leur maison est absolument sublime, commente Nora.

      — Tellement sublime que Nora nous a rendu visite plus d’une fois, plaisante Stella. Combien de fois as-tu daigné sortir de ton Bel Air huppé pour venir chez nous, Nora ?

      Stella fait mine d’être confrontée à une équation difficile et compte sur ses doigts.

      — Quatre… cinq fois depuis tout ce temps qu’on travaille ensemble ?

      — On passe tout notre temps ensemble sur le plateau, contre Nora. Je ne vois pas pourquoi on devrait aussi se voir en-dehors.

      Toutefois, son sourire m’a l’air sincère.

      — Si tu veux dire qu’on reste toutes les deux confinées dans notre propre loge, en effet.

      Aucune malveillance ne perce dans le ton de Stella, et j’ai comme l’impression que c’est un échange habituel entre elles.

      — On a tous notre propre routine.

      Nora n’a pas autant parlé depuis le début du repas.

      — Je suis simplement plus introvertie que toi.

      Stella sourit à Nora, puis un silence s’abat sur notre table.

      — J’aimerais beaucoup venir chez vous, répété-je.

      — Génial. Je vais organiser ça. Kate sera ravie de te rencontrer. Et de te revoir, Nora.

      Elles n’ont pas fini de se charrier. Les taquineries de sa partenaire à l’écran n’ont pas l’air de gêner Nora. Peut-être fonctionnent-elles ainsi, sûrement pour désamorcer les tensions inévitables sur un plateau de tournage.

      — N’oublie pas d’inviter ta mère, ajoute Nora.

      — D’accord, convient Stella dans un haussement d’épaules. Ma famille est parfois un peu envahissante. Mais je ne les ai pas choisis.

      — Kate et toi pourrez raconter à Mimi comment vous vous êtes mises ensemble.

      Nora semble plutôt fière d’elle-même après cette suggestion.

      — Oh, merde, ricane Stella. On vient seulement de se rencontrer. Gardons quelques limites.

      Je ne me rappelle pas avoir lu quoi que ce soit au cours de mes recherches sur la rencontre de Stella Flack et de sa compagne. Cette anecdote doit être particulière, si Nora prend tellement de plaisir à en parler.

      Ce qui est clair, cependant, c’est la raison pour laquelle le duo de Stella et Nora fonctionne tellement bien à l’écran.

      — Quand se déroulera cette soirée ? je m’enquiers. Parce que j’ai vraiment hâte.

    

  


  
    
      
        
          
            CHAPITRE 3

          

          
            NORA

          

        

      

    

    
      — Pitié, ma chérie, râle Juan. Enfile autre chose. Tu as une salle remplie de robes de créateurs et c’est ce que tu décides de porter ?

      Il est installé dans un fauteuil dans ma chambre, avec Izzy, mon carlin, sur les genoux. Quant à moi, j’observe mon reflet dans le miroir.

      — Qu’est-ce qui ne va pas avec cette tenue ?

      — C’est un jean et un chemisier, répond-il d’un ton neutre.

      Apparemment, cette simple phrase résume les pires péchés de la mode.

      — Ce n’est qu’un dîner chez Stella.

      — Qu’un dîner chez Stella ? s’exclame Juan. Non. C’est une soirée en bonne et due forme. La première depuis qu’elle est devenue mère. Fais un effort. Montre-lui que ça compte pour toi.

      — C’est la raison pour laquelle tu m’accompagnes dans toute ta splendeur.

      — Tss, soupire-t-il tout en grattant Izzy derrière l’oreille. Tu entends ça, Isabel ? Ta maman se sert encore de moi.

      Des bruissements me parviennent depuis le rez-de-chaussée. Imani doit être arrivée. Ma clique est au complet.

      — En haut, ma chérie, hurle Juan.

      Il pose Izzy par terre, et la chienne se réfugie dans un coin pour attendre d’être à nouveau le centre de son attention.

      Patients, nous retenons tous les deux notre souffle pour l’entrée sans aucun doute grandiose que nous réserve Imani.

      — Voilà comment on s’habille pour une soirée ! se réjouit Juan.

      Il lève la main afin qu’Imani tape dedans. Je serre ma meilleure amie dans mes bras, prenant soin de ne pas froisser sa sublime robe de soie colorée.

      — Je vois ce que tu veux dire, j’admets à l’intention de Juan. Imani est magnifique, mais ce n’est qu’une robe, au final. Qu’est-ce que ça change ?

      — Je ne vais pas me répéter, rétorque-t-il d’un air théâtral.

      Maintenant qu’ils sont côte à côte, je me dis qu’ils ont dû coordonner leurs tenues. Comme d’habitude, Juan et Imani seront le roi et la reine du bal, ce qui me convient parfaitement.

      Ils sont mon bouclier lors de nos sorties, un pacte tacite que nous avons passé il y a de ça des décennies. Peu importe où nous sommes, tous les yeux se posent sur eux, même si je me trouve juste derrière. À côté de leur couleurs vives, je passe inaperçue. Je me sens bien dans leur bulle d’extravagance, en sécurité. Ils sont mon lien avec le monde extérieur, ma planche de salut. Ils sont tout ce que je ne suis pas, mais dont j’ai besoin pour survivre dans cette ville. Parfois, seul Juan ou seule Imani m’accompagne, mais nous sortons généralement en trio.

      — Laisse-la tranquille, Jay.

      Imani me toise rapidement du regard.

      — C’est une tenue tout à fait correcte, affirme-t-elle avant de poser les mains sur mes épaules. Est-ce que tu es à l’aise ?

      Je hoche la tête, et elle m’embrasse sur la joue.

      — Parfait. Allons-y, alors. J’ai hâte de passer un savon à cette cadre autoritaire dont tu m’as parlé.

      J’avais pesté au sujet de ce déjeuner impromptu auquel m’avait invitée Michelle St James, comme toujours. Ces plaintes me permettent d’évacuer une grande partie de la tension de ma vie. Ça, et de longues sessions épuisantes avec Marcy, ma coach sportive particulière.

      — Chad reste avec les bébés ? me demande Juan en s’agenouillant auprès d’Izzy.

      Si c’était possible, je le croirais presque plus gaga de mes chiens que moi. Izzy roule sur le dos, lui offrant son ventre à la recherche de caresses. Juan obtempère volontiers.

      — Oui, confirmé-je.

      — Qui est ton papounet, ma pupuce ? murmure-t-il à Izzy.

      Pour toute réponse, la petite chienne se tortille.

      Je dis moi aussi au revoir à Izzy, puis je caresse longuement Rogue et Princesse sur le chemin de la sortie. Avant de passer la porte, Juan passe un rouleau collant sur mes vêtements.

      — Nora et ses copines sont prêtes à dominer cette soirée, annonce Juan en montant dans la voiture.
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        * * *

      

      — Qui est cette bombe ?

      Depuis la porte, Juan lorgne le jeune homme accompagnant Michelle St James à la soirée de Stella.

      — Je doute fortement qu’ils soient ensemble. Il irradie des ondes queers.

      — Il est trop jeune pour toi, commente Imani. C’est évident même d’ici, Jay. Respecte-toi un peu.

      — Je ne manque de rien dans ce département, ma belle.

      Juan passe un bras autour des épaules d’Imani.

      — Allons faire le tour et exercer notre magie.

      Nous entrons dans la pièce, Juan et Imani parvenant très bien à détourner l’attention initiale, mais tous les yeux se tournent bien rapidement vers moi.

      Je les présente à Michelle, dont l’invité reste bouche bée lorsque je me poste devant lui. Je ne connais que trop bien cette réaction.

      — Voici Austin, annonce Michelle. Mon fils.

      Ah, le grand fan de High Life.

      — Oh, bordel, s’exclame Austin. Nora Levine ! C’est pas vrai.

      — Ton langage, mon chéri.

      Malgré l’intention, son ton n’a rien d’une réprimande. Je dirais même qu’elle a plutôt l’air amusée. Elle se penche à mon oreille.

      — Je savais qu’il réagirait comme ça, me dit-elle en levant les yeux au ciel. Ne te sens pas obligée de te prêter au jeu. C’est un grand garçon.

      — Maman, se défend Austin. Tu me fais honte.

      — Je pense que tu t’en sors très bien tout seul, mon chéri.

      — Tu devais bien savoir que j’allais venir, plaisanté-je.

      — Bien sûr, c’est la raison de ma présence. Je suis désolé. Je ne sais vraiment pas me comporter correctement.

      C’est en général le moment auquel Juan vole à mon secours, mais il semble fasciné par le jeune homme au point d’en avoir perdu la parole. Génial.

      — Ravie de te revoir, Nora, déclare Mimi pour combler le silence. Tu es superbe.

      Son ton m’a l’air étonnamment sincère.

      — J’espérais qu’une fois que mon fils aurait fini de s’extasier, nous pourrions discuter en privé. J’aimerais aborder quelques points avec toi.

      — Oh. D’accord.

      — Ça ne concerne pas le travail, j’espère, intervient Juan. Au fait, vous êtes splendide aussi, chérie.

      Il n’y a que Juan pour appeler ma nouvelle patronne chérie en toute impunité seulement quelques minutes après l’avoir rencontrée.

      Austin éclate de rire, puis il dévisage sa mère dans l’attente de sa réaction.

      — Que du loisir, répond Michelle. Et vous de même.

      Est-ce un air émerveillé qui passe sur le visage d’Austin ? Peut-être n’a-t-il pas rencontré beaucoup de personnes osant s’adresser à sa mère sans trop d’égards.

      Il reporte toutefois son attention sur moi.

      — Sérieusement, Nora. J’ai tellement regardé High Life pendant mon adolescence, j’avais presque l’impression que tu étais une amie. Tu étais tout le temps là. Et toujours aussi hilarante que sexy. Comme une personne absolument parfaite.

      J’aimerais lui dire que ce n’était qu’un personnage, mais je me retiens. Inutile de détruire les illusions d’Austin, et il connaît sûrement la différence, maintenant, de toute façon. Ce n’est qu’un commentaire dénué de sens.

      — Imani ! s’exclame Stella dans notre dos. Tu n’appelles pas. Tu n’envoies pas de messages.

      Stella se jette au cou de mon amie. Quand Imani vient me rendre visite sur le plateau, elles sont comme les deux doigts de la main.

      Stella nous accueille tous, puis elle se lance aussitôt dans une conversation animée avec Imani, comme cela peut arriver entre deux personnes mais que je n’ai moi-même jamais vécu dans ma vie.

      Mimi et moi nous retrouvons donc côte à côte, dans le silence.

      — Et si nous discutions maintenant ?

      — D’accord.

      Sur le chemin de la cour, je salue plusieurs personnes d’un signe de tête sans pour autant m’arrêter bavarder avec. Juan avait raison. Il s’agit d’une soirée en bonne et due forme. Ce n’est pas la première fois que Stella me convainc de venir chez elle et Kate sous prétexte d’un dîner intimiste avant de m’imposer plus d’une dizaine d’invités.

      — Ton ami a l’air de s’être entiché de mon fils, fait remarquer Mimi après avoir trouvé un fauteuil.

      — On dirait.

      Je ne peux pas vraiment excuser Juan. Comme l’a dit Mimi un peu plus tôt, Austin est un grand garçon.

      — Les hommes séduisants d’une vingtaine d’années ont cet effet sur Juan.

      — Quel âge a-t-il ? s’inquiète-t-elle.

      — Quarante-quatre ans.

      Avec une grimace, elle hoche la tête.

      — Le dernier petit ami d’Austin avait plus de la cinquantaine, donc… Enfin, on m’a bien trop répété de ne pas m’en mêler, donc je vais suivre ce conseil judicieux.

      Elle me lance un sourire, mais dénué de toute assurance.

      Je ne lui dis pas que Juan n’est pas du genre à vouloir d’un petit ami sur du long terme. Je le connais depuis la dernière année de tournage de High Life, ce qui remonte à presque vingt ans, et je peux toujours compter sur les doigts d’une seule main ses relations ayant duré plus de quelques mois.

      Je m’installe à côté de Mimi. Un serveur marque un arrêt afin de nous proposer un cocktail, que j’accepte volontiers tandis que Mimi lui demande un verre d’eau avec un quartier de citron.

      — Juan est un mec bien, la rassuré-je.

      Toutefois, je ne sais pas trop ce que ça peut bien signifier dans ce contexte. C’est un excellent ami avec moi, mais je ne suis pas un homme gay d’une vingtaine d’années.

      — Je n’en doute pas. Tu es venue accompagnée de deux invités.

      Sur cette remarque, le sourire de Mimi redouble d’éclat.

      — C’est généralement le cas.

      Je ne m’explique pas plus. J’ai arrêté de le faire il y a bien longtemps.

      — Je voulais m’assurer de ne pas avoir pris un mauvais départ, l’autre jour. Quand j’ai interrompu votre réunion et exigé d’aller déjeuner avec Stella et toi, j’ai eu l’impression que ça ne te plaisait pas trop.

      Elle porte une main à sa poitrine.

      — Si c’est le cas, je m’en excuse.

      Le serveur revient avec le verre d’eau de Mimi. Elle en boit quelques gorgées.

      — Ce n’est pas grave. J’ai l’habitude de ce genre de comportement venant de personnes comme toi.

      — Ça n’est pas correct pour autant, riposte-t-elle en reposant son verre. Mais tu n’as pas tenté de dissimuler ce que tu en pensais, et ça m’a beaucoup plu.

      — Comment ça ?

      Mimi rit doucement.

      — Tu étais présente, physiquement parlant, mais… Enfin, tes fesses étaient posées sur la chaise, mais rien de plus.

      — À une époque, j’aurais fourni plus d’efforts, quand je m’inquiétais encore de l’avis des autres, mais j’ai dû arrêter d’y accorder de l’importance, ne serait-ce que pour ma santé mentale.

      Je laisse planer un court silence pour appuyer mes propos.

      — Il s’avère que se ficher de l’avis des autres est très libérateur. On a tellement plus d’énergie à accorder à ce qui compte vraiment.

      — Comme ? s’enquiert Michelle sans me quitter de son regard sombre.

      Sa question me prend par surprise. D’habitude, les bénéficiaires de ce petit discours le prennent comme un affront personnel, ou alors ils sont trop étonnés pour approfondir le sujet.

      — Des choses personnelles, balbutié-je.

      — D’accord.

      Elle se renfonce dans son fauteuil et croise une jambe sur l’autre.

      — Sans rancune, alors ?

      — Absolument.

      — Bien.

      Mimi saisit son verre et l’incline dans ma direction.

      — Et si nous allions dîner rien que toutes les deux, un de ces jours ?

      Je m’étouffe sur ma gorgée de cocktail.

      — Quoi ?

      — Oh, s’esclaffe Mimi. Un simple dîner. Je ne te propose pas un rencard ou quoi que ce soit du genre. Après ce qui est arrivé avec Gerry, je n’inviterais personne avec qui je travaille à sortir avec moi.

      Elle me sourit.

      — Je parlais d’un dîner d’affaires. Pour apprendre à te connaître en tant que collègue. J’ai comme l’impression qu’un cadre plus intime te conviendrait mieux.

      Elle jette un coup d’œil dans la maison.

      — Ou est-ce inenvisageable sans ta garde rapprochée ?

      — Je vais devoir y réfléchir, je me reprends rapidement. Et pour ton information, je n’ai pas envisagé une seule seconde que tu me proposais un rencard.

      — Tant mieux, concède-t-elle avec un autre sourire. Ce n’était assurément pas le cas. Imagine la réaction d’Austin.

      — Est-ce que tu, euh, sors avec des femmes ?

      C’est un peu osé, mais elle m’a invitée à dîner, et je ne l’avais pas vu venir non plus.

      — Oui, répond-elle avec mélancolie. Je suis plutôt gay, en fait.

      Elle plonge son regard dans le mien.

      — Et par plutôt, je veux dire extrêmement.

      — D’accord.

      Cette information soulève quelques questions, mais je trouverai sûrement mes réponses sur Internet. Les personnes aussi importantes que Michelle St James ont toujours une page Wikipédia détaillant leur vie personnelle au monde entier.

      — Et si je t’en parlais bientôt au cours d’un dîner ? Je ne suis pas trop mauvaise cuisinière, donc si tu préfères éviter d’aller au restaurant, tu es la bienvenue chez moi.

      Je suis intriguée, je dois bien l’avouer.

      — Bien sûr. Je veux bien dîner avec toi.

      Mimi incline la tête.

      — Par curiosité, puisque nous posons des questions personnelles… Vous êtes ensemble, Imani et toi ?

      Je ne peux retenir mon rire.

      — Imani et moi ? répété-je en fronçant les sourcils. Non.

      Où a-t-elle bien pu avoir cette idée ?

      — Je me demandais, c’est tout.

      — Tu le sais, maintenant.

      Je prends soudain conscience que sa question n’avait peut-être pas pour objectif de connaître mon statut relationnel.

      — Elle est célibataire, si tu veux savoir.

      Je suis à peu près sûre que Mimi n’est pas au goût d’Imani, mais qui suis-je pour en décider ?

      — Oh, mon Dieu. Je te donne encore une mauvaise impression, Nora. Ce n’était vraiment pas ma question. Quel âge a-t-elle ? Elle est magnifique, mais non.

      — On ne dirait pas, comme ça, mais Imani a presque cinquante ans.

      Mimi écarquille les yeux.

      — Bordel. La magie de cette ville ne cessera jamais de me surprendre.
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      J’ai du mal à déchiffrer Nora, mais elle est charmante, à sa façon – même quand la caméra ne tourne pas.

      — Voilà où vous êtes cachées.

      Kate, la compagne de Stella, nous rejoint, et Nora se lève pour la prendre dans ses bras.

      — Je suis contente de te voir.

      Après s’être reculée, Nora la tient à bout de bras.

      — Regarde-toi. Tu es radieuse.

      — Tu veux dire qu’on ne voit pas que j’ai passé la moitié de la nuit éveillée à cause de Silas ? Et pareil pour la nuit précédente ? Et toutes celles d’avant, aussi ?

      — Pas du tout.

      — Tu es trop gentille.

      Kate reporte alors son attention sur moi.

      — Michelle, c’est bien ça ? La nouvelle patronne de Stella ?

      — Je ne dirais pas patronne.

      Je lui lance mon plus grand sourire. Nora se racle la gorge, et Kate se laisse tomber sur un fauteuil.

      — Je suis ravie que vous soyez tous ici, et je comprends l’envie de Stella d’organiser une soirée, mais merde, que je suis fatiguée.

      Elle tourne la tête vers moi.

      — Vous avez quatre enfants, c’est ça ? J’accepte tous les conseils.

      Je lui souris doucement.

      — Les premières années sont toujours difficiles, puisqu’ils dépendent totalement de vous. Et le premier enfant provoque un énorme choc, parce que tout est bien plus éprouvant qu’on aurait pu l’imaginer. Essayez de dormir autant que possible. Tout gérer devient plus facile quand on a pu se reposer un peu.

      — Oui, acquiesce Kate d’un air pensif.

      — Tu as repris le travail aussi ? s’enquiert Nora.

      — Seulement à temps partiel, répond Kate. J’aimerais être aussi présente que possible pour Silas, surtout maintenant que Stella a repris.

      Elle laisse échapper un lourd soupir.

      — Il est avec sa grand-mère, ce soir, donc on pourra au moins dormir un peu demain matin.

      — Élever un enfant sera l’expérience la plus difficile de votre vie, mais aussi la meilleure. Et ça vient d’une personne qui en a élevé quatre. Il n’y a tout simplement rien de tel.

      Je l’encourage d’un sourire.

      — Kate ! l’interpelle quelqu’un. Tu peux venir ici, s’il te plaît ?

      — Le devoir m’appelle, s’excuse-t-elle en se relevant. Merci pour ces conseils, Michelle.

      Après le départ de Kate, Nora me dévisage, les yeux plissés.

      — Tu as une question en tête, non ? demandé-je en levant les mains. Je t’en prie. Je n’ai pas énormément de secrets.

      — Tu as élevé tes enfants seule ?

      — Mon Dieu, non. Leur père fait encore partie de nos vies, mais nous avons divorcé quand Austin avait dix ans.

      Je la vois presque effectuer ce calcul mental.

      — Mais tu te considères extrêmement gay.

      La franchise de Nora ne me vexe pas – elle est plutôt rafraîchissante, même.

      — C’est vrai, et je l’ai toujours su. Cependant, je voulais une famille, donc j’ai épousé un homme. Ça me paraissait être le moyen le plus simple d’y parvenir.

      J’étudie la réaction de Nora, mais son expression reste impassible.

      — La situation était différente, quand j’avais vingt ans.

      Nora acquiesce, manifestement plongée dans ses pensées.

      — Ton mari était au courant ?

      Austin nous interrompt avant que je puisse répondre.

      — Maman ! Tu t’accapares Nora.

      Il lui lance un sourire éclatant.

      — J’avais comme l’impression que tu avais perdu tout intérêt pour ton idole, rétorqué-je.

      Austin porte une main à sa poitrine, faussement indigné.

      — Comment oses-tu sous-entendre une telle chose. Je t’en prie, Nora, n’écoute pas ma mère.

      — Je ferai de mon mieux, plaisante Nora avec un sourire. J’espère que Juan se comporte comme il faut.

      L’expression d’Austin s’adoucit. Toutefois, il est mon cadet, et j’ai appris à laisser couler en ce qui concerne la vie ainsi que les péripéties amoureuses de mes enfants, avec leurs hauts et leurs bas. Il sera toujours mon bébé, et je ne supporterai pas qu’il se fasse briser le cœur, mais il y a tout un monde entre le flirt et les peines de cœur… en général.

      — Juan est génial.

      Austin se tourne vers Nora et murmure à voix haute pour que je l’entende quand même :

      — On a un rencard la semaine prochaine.

      — Bordel, marmonne Nora. Vous ne perdez pas de temps, tous les deux.

      — Pourquoi est-ce qu’on en perdrait ?

      Austin fait semblant de repousser ses cheveux inexistants derrière son épaule. Il m’enchante depuis sa naissance. Comme il était mon quatrième, tout était tellement plus simple avec lui. Je pouvais profiter de mon rôle de mère d’un bambin au lieu d’être constamment épuisée – et je pouvais aussi me permettre d’engager beaucoup d’aide, à ce moment-là.

      Imani et Juan nous rejoignent et encadrent Nora. Austin s’intègre aisément à leur petite bulle. Je les observe un moment, incapable de retenir mon sourire. Ma plus grosse tâche de la journée est accomplie : j’ai rendu mon fils heureux. J’ai toujours été une mère qui travaille, mais ma famille a toujours été ma priorité, sans exception. J’ai hâte d’être à demain, quand ils arriveront tous à la maison et se rassembleront autour de moi comme le font actuellement les amis de Nora.
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        * * *

      

      Même s’il a refusé que je le ramène à la maison hier soir, Austin est le premier arrivé pour le brunch. Je n’ai pas le temps de l’interroger sur ce qu’il s’est passé après mon départ étant donné que Heather arrive avec son mari, Bobby, et leurs deux jeunes garçons.

      Elle est à peine entrée qu’Austin passe le bras sous celui de sa sœur et l’entraîne dans la cour. J’entends clairement les mots Nora et Levine répétés plusieurs fois.

      Les garçons se sont rués dehors, et je sers une tasse de café à mon gendre, profitant du calme relatif pendant quelques secondes.

      — Maman, m’interpelle Heather depuis la porte. Pourquoi tu ne m’as pas dit que tu travaillais avec Nora Levine ?

      — Je suis à peu près sûre de t’en avoir parlé, ma chérie.

      Toutefois, avec des enfants de trois et cinq ans, les informations ont tendance à se perdre dans la conversation.

      — Impossible. Je m’en serais souvenue.

      — Eh bien, tu le sais, maintenant.

      — Et tu as emmené Austin pour qu’il la rencontre !

      L’indignation de Heather me rappelle ses années d’adolescence.

      — Je ne pouvais pas vraiment vous emmener tous les quatre, rétorqué-je tranquillement.

      — Austin obtient toujours tout, dans cette famille, uniquement parce que c’est le plus jeune.

      Elle fait semblant de donner un coup de poing dans le bras de son frère.

      — Et tu ne sais pas tout, la nargue Austin.

      — Comment ça ? l’interroge Heather, les yeux plissés.

      — Rencontrer Nora, c’était extraordinaire, mais…

      Austin laisse planer un bref suspense.

      — Ma rencontre avec son meilleur ami, Juan, était encore autre chose.

      Lauren et Jennifer arrivent l’une après l’autre, empêchant Heather de poser plus de questions à son frère, et m’évitant d’entendre des réponses que je préfère ne pas connaître.

      Heather accapare aussitôt Jennifer, sa jumelle, et elles disparaissent dans leur petite bulle.

      Lauren m’embrasse sur la joue et, dans un soupir, elle me tend sa petite fille d’un an.

      — Devine qui a refusé de dormir plus de deux heures la nuit dernière ?

      — Où est Gus ?

      Je berce ma petite-fille, qui fait fondre mon cœur.

      — Il fait une sieste bien méritée. Il sera là dans une heure, à peu près.

      Lauren s’avachit sur une chaise. Austin la rejoint et pose les mains sur ses épaules.

      — Tu as besoin d’un peu de magie fraternelle ? demande-t-il.

      Lauren penche la tête en arrière et lui sourit.

      — Tout dépend d’où ont traîné ces mains, dernièrement.

      — Ne demande pas ce que tu ne veux pas savoir.

      Austin sourit à sa sœur avec malice avant de lui masser les épaules.

      J’échange un regard avec mon gendre tandis que mes enfants restent entre eux. Selon le temps écoulé depuis la dernière discussion de Heather et Jennifer, nous pourrions ne pas les voir avant un bon moment.

      Je me remémore les questions posées par Nora hier soir au sujet de ma famille. J’ai sacrifié certaines parties de moi-même pour eux, mais c’était temporaire et je ne l’ai jamais regretté, et en ai même été largement récompensée.

      — Est-ce que je peux…

      Bobby est interrompu par le retour des jumelles.

      — C’est décidé, maman, annonce Heather. Tu dois inviter Nora à un brunch avec nous, et le plus tôt sera le mieux. Que dirais-tu du weekend prochain ?

      Je m’esclaffe.

      — Oui, bien sûr.

      Je travaille depuis toujours dans le monde de l’audiovisuel, et mes enfants ne sont pas facilement impressionnés par la célébrité – à l’exception de tout acteur ou actrice de High Life, apparemment. Je ferais mieux de garder pour moi la venue prochaine de Nora pour un dîner.

      — Je ne pense pas que ce soit le truc de Nora.

      — Pourquoi pas ? s’enquiert Lauren.

      — Juste une impression.

      Jennifer tend les bras à sa nièce, et je lui donne ma petite-fille afin de reprendre la préparation du repas.

      — Elle est sympa ? demande Jennifer.

      — Très, répond Austin. Et sublime, et incroyable, et elle a en plus des amis vraiment géniaux.

      Il serre doucement les épaules de Lauren une dernière fois.

      — Et votre humble serviteur a un rencard avec l’un d’eux demain soir.

      — Non ? s’étonne Lauren, les yeux écarquillés. Attends. Il a quel âge ?

      Austin repose les mains sur les épaules de sa sœur et la secoue légèrement.

      — Il est assez vieux, se contente-t-il de déclarer.

      Tout comme j’ai appris à ne pas me mêler de la vie amoureuse de mon fils, je sais aussi quand rester à l’écart des conversations de mes enfants.

      — La soixantaine ? insiste Lauren.

      Dans le dos de sa sœur, Austin lève les yeux au ciel.

      — Il s’appelle Juan, et il a quarante-quatre ans.

      — Seulement ? intervient Jennifer. Tu vas bien, frangin ? Tu n’es pas malade, si ?

      — Ha. Ha. Très drôle.

      Austin est habitué aux piques de ses sœurs à ce sujet.

      — Attends de rencontrer Juan. Il est tellement charmant. Pas vrai, maman ?

      — Très, confirmé-je.

      Je me mords la langue et me retiens d’ajouter qu’ils ne sont pas encore sortis ensemble, et qu’il s’avance peut-être un peu trop s’il imaginait déjà présenter Juan à ses sœurs.

      Je ne capte que des morceaux de conversation pendant que Bobby et moi mettons la table. De ce que j’entends, les filles ont l’air plus intriguées par Nora Levine que par le nouveau prétendant d’Austin.

      Nous prenons tous place à table, ma petite-fille somnolant dans son berceau.

      — Sérieusement, déclare Jennifer. Est-ce que tu vas travailler directement avec Nora, maman ?

      — C’est l’idée. Mais elle n’est pas la seule actrice de cette série. Qu’en est-il de Stella Flack ?

      — Stella Flack n’était pas tout le temps à l’écran pendant notre enfance, riposte Heather en coupant des œufs pour son cadet. Nora Levine est cette icône de notre jeunesse.

      — Mais vous appréciez Unbreak My Heart ?

      — Honnêtement, maman, je n’ai pas eu le temps de regarder.

      — Il y a deux saisons que tu peux regarder n’importe quand.

      Je jette un coup d’œil à Lauren, déconcertée par les cernes sombres sous ses yeux. Elle aurait peut-être dû faire cette sieste à la place de son mari.

      — J’adore, intervient Austin. Nora et Stella fonctionnent très bien ensemble à l’écran.

      Il papillonne des cils.

      — Et dans la vraie vie aussi, bien sûr.

      — Mon Dieu, soupire Heather. Comment est-ce possible que tu ne sois pas journaliste people, à détailler tous les détails sordides des stars hollywoodiennes ?

      — Ma mère ne l’aurait jamais autorisé, rétorque-t-il.

      Austin est ingénieur en génie civil, tout comme son père – mais un peu plus maniéré.

      Même s’ils ont grandi à Los Angeles avec une productrice exécutive pour mère, aucun de mes enfants ne s’est dirigé vers le monde du show-biz. Jennifer a inventé une application concernant le cycle menstruel. Lauren est copropriétaire d’une boutique de Rodeo Drive. Quant à Heather, elle est actuellement mère au foyer – ce qui est de loin le plus dur à accepter pour moi pour n’importe lequel de mes enfants.

      – J’ai toujours dit que vous pouviez et deviez faire le métier qui vous plait, contré-je en me prêtant au jeu.
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1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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